GAGAS GAGS
 
28 sketches de Jean-Pierre Mourice 
 
 
 
Thème : Vieux thème. Les vieux, les trop vieux, les moins vieux, les toujours jeunes, et tous les «en vieux»
 
 
De 2 à x comédiens
 
C’EST MIEUX QUAND ON EST VIEUX (1 homme, 1 femme) 4 m 30
 
LE SEMAINIER DU RETRAITE (2 hommes) 4 m
 
J’AI RENCONTRE QUELQU’UN (1 homme, 1 femme)  4 m
 
LES TOURTEREAUX (1 homme, 1 femme) (Chaque sketch : 30 secondes)
 
LES TOURTEREAUX : Leur chanson 
LES TOURTEREAUX : Comment tu me trouves ? 
LES TOURTEREAUX : Ronflements
LES TOURTEREAUX : Contemplations 
LES TOURTEREAUX : Regrets 
LES TOURTEREAUX : Tu te rappelles ?
LES TOURTEREAUX : Coup de froid 
LES TOURTEREAUX : Rêvons un peu 
LES TOURTEREAUX : Déclaration d’amour
 
PIÈCES DE RECHANGE (2 hommes, 1 femme) .. 4 m 30
 
DES VIEUX DE QUALITÉ (2 hommes, 2 femmes)  4 m 30
 
HÔTEL DU PARADIS (1 femme, 2 hommes) .. 4 m 30
 
LE CADEAU DE JEUNE (2 femmes) .. 2 m 30
 
LES VIEUX AU BOULOT (1 homme, 1 femme, 1 homme ou femme).. 2 m 30
 
L’AGE D’OR (1 homme, 1 femme) .. 2 m 30
 
LA TETE DE LA VOISINE (2 femmes) .. 3 m 30
 
ENTRÉE GRATUITE (1 homme, 1 femme) .. 2 m 30
 
AVENIR INCERTAIN (1 homme, 1 femme) .. 2 m 30
 
LES COLLECTIONNEURS (2 femmes, 1 homme).. 4 m 30
 
LÉGERS CHANGEMENTS (2 femmes) .. 2 m 30
 
FAUT PAS S’PLAINDRE(1 homme, 2 femmes) .. 4 m 30
 
L E PARC AUX ROMANTIQUES (1 homme, 1 femme) .. 4 m
 
VIEUX SOUVENIRS (1 homme, 2 femme) .. 2 m 30
 
FAUT SUIVRE ! (1 homme, 1 femme) .. 3 m 30
 
C’EST A QUI ? (1 homme, 4 femmes).. 5 m
 
 
Décor : Pas de décor
 
Costumes : Contemporains
 
Note : Autres sketchs sur le même thème dans : «Au bon séjour»
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C’EST MIEUX QUAND ON EST VIEUX (JP Mourice) 4 m 30

1 homme, 1 femme
 
Un homme et une femme entrent. Ils s’adressent au public. Dans ce sketch, les comédiens crient en s’adressant au public.
 
Homme / Tout l’monde est là ?
 
Femme / (Après quelques secondes) On vous demande si tout l’monde est là ! 
 
Homme / Ca vous embêterait d’répondre ! 
 
Femme / Bon. On s’en fout. Ceux qui sont pas là, c’est qu’ils sont morts. 
 
Homme / Alors, on va pouvoir commencer.
 
Femme / On va faire une conférence. .. Il sont p’t’être sourds ?  (Crié) On va faire une conférence ! La conférence sur «Comment qu’ça s’passe dans un couple quand ça fait un bail qu’ils sont toujours ensemble ?»  
 
Homme / C’est le titre !
 
Femme / Y’avait pas plus court !  
 
Homme / Autrement dit, on va parler des vieux.
 
Femme / On ne dit pas vieux.
 
Homme / Pourquoi ? 
 
Femme / Ca fait vieux. 
 
Homme / Des gagas ?
 
Femme / Pareil ! On dit : Personnes du troisième âge.
 
Homme / Ok. 
 
Femme / (Crié au public) Ca veut dire d’accord. (A l’homme) Parce que si ça s’trouve en plus, ils sont.. ; à cet âge là, ça comprend pas tout.
 
Homme / Alors, c’est le gouvernement qui nous subventionne. Paraît que y’aurait trop de séparations à la retraite.
 
Femme / Des couples qui s’entendaient bien avant ; quand ils bossaient.
 
Homme / Forcément, ils se voyaient pas beaucoup.
 
Femme / Mais à la retraite, t’as plus l’choix. Il est tout l’temps là.
 
Homme / Elle ne l’lâche plus. 
 
Femme / Alors forcément, dès qu’ça r’trouve une p’tite jeune.
 
Femme / Il se tire. 
 
Homme / Mais des fois, le pire..
 
Femme / C’est quand il s’tire pas. 
 
Homme / Alors, forcément, une p’tite jeune.
 
Femme  / Même deux ans d’moins.

Homme / Et Vas-y que j’te fasse des gamins !
 
Femme / Aujourd’hui, avec la science, on peut tout faire.
 
Homme / Alors, après, c’est une famille décomposée.

Femme / Et si on peut, faut mieux éviter de se reproduire. 
 
Homme / C’est pour ça qu’aujourd’hui, on est toujours ensemble. 
 
Femme / C’est pas qu’on voulait, mais au point où on était arrivés, autant finir !
 
Homme / Au moins, ça fait des économies. Un loyer.. Une bagnole.

Femme / Au cimetière, t’as qu’un emplacement.
 
Homme / Et puis à force, on s‘est habitués.

Femme / Même que maintenant, je l’trouve mieux qu’avant.

Homme / C’est normal, tu vois plus rien.
 
Femme / Le truc, c’est de pas mettre de lunettes.
 
Homme / On s’engueule jamais. Et pourquoi ? 
 
Femme / On n’s’entend plus ! Donc, un conseil, pas de machins dans les oreilles. 
 
Homme / Si j’ai fait quelque chose qu’il fallait pas.. Par exemple, rater la cuvette. 
 
Femme / Le lendemain, j’m’en rappelle plus.

Homme / C’est super ! Elle perd la mémoire, 
 
Femme / Et lui, il perd la boule. 
 
...
 
 
 
LE SEMAINIER DU RETRAITE (JP Mourice) 4 m
 
2 hommes
 
Emile et Igor se rencontrent. 
 
Emile / Non  Igor ! Alors te v’là. C’est ta première journée ?
 
Igor / Ben oui. Maintenant je suis en maison d’retraite. Mais franchement,  j’aurais préféré aller en club de vacances. 
 
Emile / C’est sûr. Encore que dans un club de vacances, y’aurait pas plus d’animation qu’ici.  
 
Igor / Ah bon ?  
 
Emile / Ah si ! Tiens, moi ! J’ai pas une minute. Tellement je suis occupé, j’ai acheté un semainier. 
 
Igor / Un semainier, c’est pas pour prendre des médicaments ? Le matin tu prends un r’montant, et le soir un somnifère. Et y’a pas intérêt à faire l’inverse. 
 
Emile / Si, mais moi, j’en ai un spécial ! Tiens, tu vas voir. 
 
Emile lui montre son semainier. 
 
Emile / Regarde ! Lundi ! 
 
Igor / Tu fais quoi, le lundi ? 
 
Emile / Le lundi, on a sport. 
 
Igor / T’es sportif, toi ?  
 
Emile / Non, mais après on a le goûter ! Et si tu vas pas au sport, t’as pas droit au goûter. Donc, si je fais du sport, c’est pas pour avoir des médailles, c’est pour bouffer. 
 
Igor / On pourrait faire autre chose que du sport. 
 
Emile / Mardi ! Macramé !
 
Igor / T’aimes bien l’macramé ? 
 
Emile / Le macramé, ça m’fait chier. 
 
Igor / Mais alors, pourquoi t’y vas ?

Emile / A cause des filles. Y’ a plein d’filles au macramé. Et y’a presque pas de concurrence. Elle attendent que ça ! Pour emballer, c’est l’idéal
 
Igor / J’aurais pas pensé à ça.  

Emile / Ca fait dix ans que j’suis là d’dans. Alors, le Mimile, il a tout pigé.
 
Igor / Et c’est.. ? 
 
Emile / C’est pas long.  Mais comme on dit. C’qui compte, c’est pas qu’ce soit long, c’est qu’ce soit bon. 
 
Igor / Et le mercredi, tu fais quoi ? 
 
Emile / Je me repose du mercredi. 
 
Igor / Et le jeudi ? 
 
Emile / Le jeudi, c’est sortie. 
 
Igor / Et tu vas où ? 
 
Emile / C’est la maison qui décide. Soit, la visite d’un truc pour qu’on soit moins con, genre fabrique de tuyaux de poêle ou alors, un spectacle à la con, ou alors, enterrement. Ca dépend des s’maines.
 
Igor / Et le vendredi ? 
 
Emile / Le vendredi, on travaille sur la mémoire. On fait des exercices. 
 
Igor / Vous faîtes quoi comme exercices ? 
 
Emile / J’m’en rappelle plus. 
 
Igor / Et le samedi ? 
 
Emile / Le samedi, on mange en cachette. 
 
Igor / Vous mangez en cachette ? 
 
Emile / On a un club clandestin. Grâce à une copine qui reçoit des colis d’la Croix rouge. C’est comme si y’avait la guerre, mais faut pas l’dire.
 
Igor / Vous bouffez en cachette ? 
 
Emile / Attention ! On fait pas que bouffer ; on boit aussi.
 
Igor / Vous buvez ? Et l’samedi ? 
 
Emile / On finit les bouteilles de la veille. 
 
…
 
 
J’AI RENCONTRE QUELQU’UN (JP Mourice) 4 m
 
1 homme, 1 femme
 
John / Euh.. J’ai un truc à dire. 
 
Maryline / Ah bon ? 
 
John / Ca ne va pas te faire plaisir. 
 
Maryline / T’as une maladie incurable ? T’en a plus que pour quinze jours ? C’est ça ?
 
John / Ben non. 
 
Maryline / Alors c’est quoi ? 
 
John / J’ai rencontré quelqu’un.
 
Maryline / Ah bon ? Patrick ?
 
John / Pourquoi tu dis Patrick ?
 
Maryline / Je sais pas. Comme ça. 
 
John / C’est pas Patrick, c’est une femme. 
 
Maryline / Josette ! T’as rencontré Josette. Elle va bien ? 
 
John / Mais non. Tu ne la connais pas.
 
Maryline / Je n’la connais pas ? C’est une copine d’école ?
  
John / Non. C’est ma maîtresse. 
 
Maryline / T’as une maîtresse ? 
 
John / Oui madame, et c’est pas ma maîtresse d’école.
 
Maryline / Alors, tous les deux, vous..
 
John / Oui.. On .. Tous les deux..
 
Maryline / Ca alors ! 
 
John / Pourquoi tu dis ça ?
 
Maryline / Parce que physiquement, je m’demande ce qu’elle peut te trouver. 
 
John / Y’a pas que l’physique. 
 
Maryline / Et ca fait combien de temps que tu l’as rencontré, ton grand amour ? 
 
John / Ca fera dix ans le mois prochain. 
 
Maryline / Dix ans ! Et tu m’dis ça que maint’nant ? 
 
John / Je n’voulais pas te faire de peine
 
Maryline / Dix ans. Et bien, la vache.
 
John / Alors, on va se comporter en adultes. J’ai bien l’intention de finir mes jours avec elle. 
 
Maryline / Mais je comprends tout à fait. 
 
John / Ca n’te fait rien du tout ? 
 
Maryline / Si c’est pour ton bien, je peux pas aller contre. 
 
John / Je veux te quitter, et toi, c’est tout c’que ça t’fait ?
 
Maryline / Qu’est-ce que tu veux que j’te dise de plus ? Va la rejoindre, ta copine. 
 
John / Quand même ! On a passé trente ans ensemble. Tu pourrais au moins dire que ça t’plaît pas.
 
Maryline / Ah mais non ! En plus, tiens, Tu peux prendre ta valise. Elle est dans l’placard.  D’ailleurs, je vais la chercher.
 
Maryline va chercher la valise
 
John / Ma valise ? T’as préparé une valise ?
 
Maryline / (Elle revient avec la valise) Et oui. Tu vois, ta petite femme, elle pense à tout.
...
 
LES TOURTEREAUX (JP Mourice) 
 
1 homme, 1 femme
 
Un homme et une femme âgés sont assis sur un banc (façon amoureux de Peynet) 
 
Ces saynètes peuvent être jouées séparément pour faire des intervalles entre les sketchs. On peut entendre des roucoulements de pigeons avant chaque saynète. (Et à la fin un coup de fusil)
 
LEUR CHANSON
 
Elle / Tu te souviens de notre chanson, la première fois qu’on s’est rencontrés ? 
 
Lui / Ah oui ! C’était un slow ! Love me Tender ! (Ou autre)
 
Elle / C’est pas ça.
 
Lui / Que je t’aime ! (Ou autre)
 
Elle / C’est pas celle-là non plus. 
 
Lui / Alors là, j’vois plus. 
 
Elle / J’ai trouvé ! C’était Only you ! (Ou autre)
 
Lui / Only you ? C’est marrant ça m’dit rien.
 
Elle / Mais si ! Enfin ! T’as oublié ? 
 
Lui / Ca ne me dit rien du tout. 

Elle / Je m’en rappelle encore. Tu me serrais tellement fort. 
 
...
 
COMMENT TU ME TROUVES ? 
 
Elle / Je t’ai jamais demandé, mais est-ce que t’aimes bien ma poitrine ? 
 
Lui / Y’en a bien assez.
 
Elle / Et mes yeux ? Tu les aimes, mes yeux. Tu les trouves comment ?
 
Lui / Bleus. (Ou autre).
 
Elle / Et mes cheveux ? 
 
Lui / Les cheveux, ça va.
 
Elle / Et mes mains ? J’aime pas trop mes mains. 
 
Lui / C’est pas important, les mains.  
...
 
RONFLEMENTS 
 
Elle / Tu sais que tu ronfles ? 
 
Lui / Je sais. 

Elle / Tu sais que tu ronfles ! 
 
Lui / La voisine me l’a dit.
 
Elle / La voisine t’as dit que tu ronfles ? 
 
Lui / Pas plus tard qu’hier matin.
 
Elle / Non ? Tu ? Tu me trompes avec la voisine ? 
 
Lui / T’as vu la tête de la voisine ! Je n’vois pas pourquoi je te tromperai avec une tête pareille. 
 
Elle / Mais alors, pourquoi elle dit ça, la voisine ? 
...
 
CONTEMPLATIONS 
 
Elle / C’est beau, hein ? 
 
Lui / Qu’est-ce qui est beau ? 
 
Elle / Tout ça. Les arbres. Les fleurs. 
 
Lui / C’est pas mal. 
 
Elle / Je pourrai regarder pendant des heures. 
 
Lui / On va regarder pendant longtemps ? 
 
Elle / Pourquoi ? T’aimes pas ? 
 
Lui / Si. Mais à force de regarder.
 
Elle / Non. Tu ? Comme avant ? On regardait, et puis hop, dans un fourré. 
...
 
REGRETS 
 
Elle / Je voudrais te poser une question.
 
Lui / Pose toujours. 
 
Elle / C’est délicat.
 
Lui / On est mariés, on peut tout s’dire. 

Elle / T’es pas obligé de me répondre. 
 
Lui / Je t’ai déjà pas répondu ? 

Elle / Est-ce que tu m’as déjà trompée? 
 
Lui / Euh.. J’crois pas.

Elle / Tu n’crois pas ? 
 
Lui / Mais non ! Je plaisante. Oui, y’a eu d’autres femmes mais c’était avant de te connaître. 
 
Elle / Je préfère. Parce que je me suis toujours posé la question
 
Lui / Pourquoi tu dis ça ? 
 
Elle / Ben.. Les hommes.. On sait comment ils sont. 
...
 
TU TE RAPPELLES ? 
 
Elle / Tu te rappelles de notre mariage ? 
 
Lui / J’oublierai jamais.
 
Elle / C’était un beau mariage
 
Lui / T’étais belle.
 
Elle / Parce que aujourd’hui, je n’suis plus belle ?
 
Lui / T’es encore plus belle.
 
Elle / Ca c’est gentil Et qu’est-ce que t’as aimé le plus dans notre mariage ?
 
Lui / Toi.
...
 
COUP DE FROID 
 
Elle / J’ai froid. 
 
Lui / T’as pas mis des gants ? 
 
Elle / Je n’y ai pas pensé.
 
Lui / Moi j’en ai mis. Les gants que tu m’as tricotés. 
 
Elle / Tout  à l’heure, on sera  content de rentrer
 
Lui / Y’a des chances.
 
Elle / Comme avant. Quand on rentrait, on se réchauffait. .. Même en été. 
 
Lui / C’est vrai qu’il fait pas chaud.
 
Elle / Tu te rappelles, avant, quand on rentrait chez nous ?
 
Lui / Ah oui ! T’étais toujours gelée.
...
 
RÊVONS UN PEU 
 
Lui / J’adore. 
 
Elle / Moi aussi.
 
Lui / On peut pas être mieux. 
 
Elle / Dis. C’était quoi, ton rêve quand t’étais petit ? 
 
Lui / Je voulais être marchand de glaces. 
 
Elle / Ca m’étonne pas. Et c’est quoi, ton rêve, maintenant ? 
...
 
DÉCLARATION D’AMOUR 
 
Lui / Tu as vu le coucher de soleil ?
 
Elle / J’ai vu. 
 
Lui / Chaque fois qu’on est là tous les deux, avec un coucher de soleil, je me dis que j’ai vraiment eu de la chance de te rencontrer. 
 
Elle / Je sais. 
 
Lui / Tu sais que tu es de plus en plus belle.
 
Elle / Tu me le dis tous les jours.
...
 
PIÈCES DE RECHANGE (JP Mourice) 4 m 30
 
2 hommes, 1 femme
 
Michel rencontre Robert et sa femme.
 
Michel  / Tiens ! Ce vieux Robert ! Alors, toujours pas mort ?  
 
Robert /  Et non ! Comme tu vois, je suis encore là.
 
Michel / Après tout ce qui t’es arrivé, normalement..
 
Robert / Si je suis encore là, c’est grâce à la science.
 
Françoise / De nos jours, ils font des miracles. 
 
Michel / Mais ta jambe ? On m’avait dit que..
 
Robert / Ah oui ! C’est une fausse. Devine laquelle c’est ? 
 
Michel / Alors là, je vois pas du tout. 
 
Robert / C’est une jambe artificielle. Tout en fer. 
 
Françoise / C’aurait été en cuivre, on lui aurait volée. 
 
Michel / Ca fait deux ans que je l’ai ; elle est comme neuve.
 
Françoise / Un peu d’anti-rouille, ça demande pas trop d’entretien. 
 
Robert / Il n’est pas encore rouillé, le Robert ! 
 
Michel / Et ta hanche ? T’avais pas des problèmes de hanche ? 
 
Robert / J’en ai plus. J’ai des hanches en titane.
 
Françoise / C’est pas donné, le titane.
 
Robert / Le titane, ils s’en servent pour construire des avions. Alors, maintenant, je ne marche plus, je vole.
 
Robert / J’ai vendu deux dents pour me les payer. 
 
Françoise / Deux dents en or. Les seules qui restaient. 
 
Michel / T’as un dentier ? 
 
Robert / Oui monsieur. Mais tout n’est pas en fer. Y’a d’la résine.

Michel / Et tu manges normalement ?
 
Françoise / Il peut manger de tout.
 
Robert / Surtout des épinards. (Il rit) .. A cause du fer.. Y’a du fer dans les épinards. 
 
Michel / Et ça ne te gène pas, tout ça ? 
 
Robert / Je dois reconnaître. Un peu quand même. A cause des mes vertèbres. On m‘a posé des plaques. Alors j’ai une démarche un peu raide. Et des fois, je n’sais pas pourquoi, mais si j’approche trop d’un truc en fer, je ramasse tout. De clous, des vis, tout c’qui traîne.   
 
Françoise / C’est comme un aimant.
 
Françoise /  En plus il est galvanisé. 
 
Robert / Galvanisé ! Inoxydable ! 
 
Michel / Et pour le.. Enfin, pour la.. 
 
Robert / Pour l’instant, y’a rien. 
 
Françoise / Ils cherchent..
 
Robert / Mais ce qui compte, c’est le moral. 
 
Françoise / Il a un moral d’acier.
 
Robert / Et une santé de fer.
 
Michel / Ca c’est bien. On dirait même que t’as pris du poids. 
 
Robert / Erreur. T’enlèves la jambe, les hanches, les vertèbres, et le dentier, c’est quarante kilos de moins.. 
 
Michel / C’est super. 
 
Robert / Et je peux te dire qu’on en profite. D’ailleurs là, on va à un concert. 
...
 
DES VIEUX DE QUALITÉ (JP Mourice)  4 m 30
 
2 hommes, 2 femmes
 
Homme / Aujourd’hui ; c’est un fait reconnu. C’est même prouvé scientifiquement ; les vieux n’ont que des qualités. 
 
Femme / Et les vieilles, pareil ! 
 
Homme / Par exemple, les vieux sont toujours beaux. .. Ne dit-on pas, un vieux beau ? 
 
Femme / Une vieille belle ? .. Ah ben non. 
 
Homme / Les vieux sont intelligents.
 
Femme / 2 plus 2 ? 
 
Homme / Cinq ! .. Les vieux ne mentent jamais.
 
Un couple apparaît pour illustrer la conférence.
 
Intervenant homme / (Ivre) Bonjour chérie !  
 
Intervenant Femme / T’était où ?
 
Intervenant Homme / A la bibliothèque.
 
Homme / Les vieux ne sont pas difficiles
 
Femme / (Elle le regarde) C’est sûr.
 
Homme / Les vieux sont patients.
 
Intervenant Homme / Qu’est-ce tu fous ? On devrait déjà être partis.
 
Intervenant Femme / C’est pas toi qui fais les valises ! 
 
Homme / Les vieux ont l’esprit jeune. 
 
Femme / Que l’esprit.
 
Homme / Les vieux font l’amour régulièrement ! 
 
Femme / A la Saint Glinglin. 
 
Homme / Les vieux sont très actifs.
 
Femme / C’est comme dans les associations. 
 
Homme / Y’a des membres actifs.
 
Femme / Et des membres inactifs.
 
Homme / Les vieux ont de la mémoire.
 
Intervenant Homme / Alors, on s’promène..
 
Intervenant Femme / Laissez moi tranquille ou j’appelle mon mari.
 
Homme / Mais chérie ! C’est moi. 
 
Homme / Les vieux adorent danser
 
Intervenant homme / Vous dansez ?
 
Femme / J’attends quelqu’un
 
Homme / Les vieux sont romantiques.
 
Intervenant homme / Quand-est-ce qu’on mange ?
 
Intervenant Femme / Quand t’auras fait la cuisine ! 
 
Homme / Les vieux font beaucoup de conquête.
 
Intervenant homme / Alors, ça vous dirait.. un p’tit..? 
 
Intervenant Femme / (Pas aimable) Un p’tit quoi ? 
 
Intervenant homme / Gâteau ? 
...
 
HÔTEL DU PARADIS (JP Mourice) 4 m 30
 
1 femme, 2 hommes
 
Un couple arrive à l’hôtel du Paradis. St Pierre les accueille.  
 
John / Euh.. Bonjour.. C’est bien ici l’hôtel du Paradis ? 
 
St Pierre / Yes ! Good morning ! Welcome ! Hola ! Assalam aleykom ! Buongiorno ! Guten Morgen ! Bonjour ! Des français, j’adore !
 
John / Euh.. Si c’est pas indiscret, pourquoi ça s’appelle l’hôtel du Paradis ? 
 
St Pierre / Parce qu’ici c’est un vrai paradis. 
 
John / Oui, mais nous on fait que passer.
 
St Pierre / Vous n’avez pas réservé ? 
 
John / On n’a rien prévu.

St Pierre / Vous êtes venu comment ?
 
John / On n’sait pas trop. 
 
Maryline / On était dans la rue, et tout à coup, on a entendu un grand bruit
 
John / Et on se r’trouve ici. C’est un hôpital ? 
 
St Pierre / Ah non. C’est bien un hôtel. Hôtel du Paradis. 
 
Maryline / Ca n’a pas l’air mal. 
 
St Pierre / Nous faisons très attention à notre réputation. Et ici, le client est très bien soigné. 
 
John / Y’a des animations ? 
 
St Pierre / Des animations ? 
 
John / Ben oui. Comme dans les clubs. L’an dernier, on est allés au Maroc. Y’avait de tout : piscine, golf, équitation, et là, y’a quoi ?  

St Pierre / Alors.. Nous avons .. Méditation.. C’est très bien la méditation.. Les gens aiment beaucoup. Et une fois par semaine, nous avons un échange entre les clients pour faire le point.
 
John / Pour faire le point sur quoi ? 

St Pierre / Sur la vie. Le sens de la vie. Leurs parcours. C’est très intéressant.
 
Maryline / C’est bien beau tout ça, mais nous, on est plutôt sportif. 
 
John / On est en vacances. Alors si c’est pour s’emmerder, non merci. 
 
Maryline / C’était vachement mieux au Maroc. 
 
John / J’aurais une prière à vous faire.
 
St Pierre / Les prières, c’est notre spécialité. 
 
John / Y’a du tennis ? Parce que j’aime bien le tennis.
 
St Pierre / Ah non ! jamais de sports ! 
 
John / Ou du foot ? 
 
St Pierre / C’est un hôtel, pas un stade de foot ! 
 
John / Y’a quand même des trucs bien à faire dans l’coin ? 
 
St Pierre / Je suis désolé, mais je ne peux pas vous exaucer.
 
Voix de Dieu / Envoie les en d’ssous.
 
John / Comment? 
 
St Pierre / C’est l’patron. (Chuchoté) Il voit tout...
 
Voix de Dieu / Laisse tomber, j’te dis ; Au sous-sol ils ne s’ront pas déçus.
 
John / Et bien, si c’est l’patron qui l’dit, on va y aller. On y va comment ? 
 
St Pierre / Alors c’est très simple. Vous prenez l’ascenseur, c’est direct. 
 
John / Bon, et bien merci quand même..
 
St Pierre / Mais y’a pas de quoi. Je suis là pour ça.
 
Maryline / T’as qu’à lui donner un pourboire ! 

St Pierre / C’est gentil, mais c’est interdit. Le patron est très strict..
 
John / Bon. Tu t’grouilles ; on nous attend en bas ! 
 
Maryline / Yes ! 
 
John et Maryline prennent l’ascenseur. Ils disparaissent derrière un paravent en se recroquevillant ; puis l’ascenseur s’arrête ; On ne voit que leurs têtes. 
 
John / On est coincés ! 
 
Maryline / L’ascenseur est en panne ! 
 
St Pierre / Je sais. 
 
John / Vous allez nous dépanner ? 
 
St Pierre / On s’en occupe.
 
Maryline / Mais qu’est-ce qu’on va faire en attendant.
 
John / On n’est pas encore au sous-sol !
 
St Pierre / Je sais. Vous êtes au premier. Alors, madame, vous sortez, et vous allez tout droit.  

Maryline / Faut que je sorte ? 
 
St Pierre / C’est ça ; Alors, vous allez tout droit et à un moment, vos verrez une pancarte marquée Purgatoire ; alors, vous entrez là d’dans et vous attendez qu’on vienne vous chercher.
...
 
LE CADEAU DE JEUNE (JP Mourice) 2 m 30
 
2 femmes
 
Georgette / Alors ? Qu’est-ce que t’as offert à ton bonhomme à Noël ?
 
Marie / Une voiture.
 
Georgette / Une voiture ! Et bien t’as les moyens. 
 
Marie / Mais non. Une voiture miniature. Un camion de pompier. 
 
Georgette / C’est pas vrai !
 
Marie / Quand il était petit, il rêvait d’avoir une voiture de pompier.
 
Georgette / C’est incroyable. 
 
Marie / Alors moi, j’ai voulu lui faire plaisir. 
 
Georgette / Et ça lui a fait plaisir ? 
 
Marie / Si tu l’avais vu, il sautait partout. 
 
Georgette / Comme quoi, on s’emmerde à leur trouver des cadeaux ; et hop, une voiture de pompier ! 
 
Marie / L’année dernière, je lui avais acheté un train électrique. 
 
Georgette / Un train, électrique !
 
Marie / Tu l’aurais vu. Il l’avait installé dans la chambre. Mais bon je n’disais rien. Faut bien qu’il s’amuse.
 
Georgette / En fait il retombe en enfance
 
Marie / Un vrai gamin
 
Georgette / Tant qu’on n’leur met pas des couches, ça va.
 
Marie / Et toi, t’as acheté quoi  ton bonhomme ? 
 
Georgette / Rien du tout.
 
Marie / Rien ? 
 
Georgette / Si. Moi. 
 
Marie / J’comprends pas. 
 
Georgette / Il me dit toujours que c’est moi son plus cadeau. Alors je me sacrifie.
 
Marie / Tu te sacrifies à Noël ? 
 
Georgette / Ah non  ! Y’a aussi son anniversaire. 
 
Marie / Et il est content ?
...
 
LES VIEUX AU BOULOT (JP Mourice) 2 m 30
 
1 homme, 1 femme, 1 homme ou femme
 
Assis en terrasse, un couple attend le serveur (ou la serveuse)
 
Lui / Ca va faire dix minutes qu’on attend
 
Elle / Faut pas être pressé
 
Lui / Alors ? Ca vient ? 
 
Serveur / J’arrive !
 
Le serveur arrive. Il est très vieux et marche lentement. 
 
Elle / Faudrait pas qu’il se casse une patte. 
 
Lui / Mais / Mais c’est Alfred ! Alfred ! Qu’est-ce que tu fous là ? 
 
Elle / Tu l’connais ? 
 
Lui / J’pense bien que je l’connais. C’était un copain d’mon père.
 
Serveur / Vous êtes qui ? 
 
Lui / Ben. Roger ! Le fils de Marcel. (Ou Alice, la fille de Josiane)
 
Serveur / Le fils de Marcel.. ? Faut m’excuser, j’ai pas une bonne mémoire.
 
Lui / Marcel ! Un grand brun frisé ! 
 
Serveur / Ah oui ! Marcel ! Qu’est-ce qu’il devient ? 
 
Lui / Il est mort.
 
Serveur / Ah bon ? Il m’a pas prévenu. 
 
Lui / Mais vous ? Ca vous fait quel âge ?

Serveur / Quatre vingt dix et d’mi. 
 
Elle / Et vous travaillez à votre âge ? 
 
Serveur / C’est pas avec ma retraite que j’peux y’arriver. 
 
Elle / Ca doit être dur quand même. 
 
Serveur / Y’a des jours, faudrait mieux être mort, mais bon, tant qu’y’a d’la vie..
 
Lui / En plus, les boissons c’est lourd.
 
Serveur / Oh mais je fais plusieurs voyages.
 
Elle / Et pour les commandes, ça va ? 
 
Serveur / Comment ?
 
Elle / (Crié) Je demande si ça va pour prendre les commandes ? 
 
Serveur / Faut m’excuser, j’entends pas tout.

Lui / (Crié) Elle vous demande si ça va pour les commandes ? 
 
Serveur / Oh mais ça va, sauf que des fois, j’me trompe de table. Parce que je vois moins bien qu’avant.
 
Elle / Vous êtes courageux.
 
Serveur / Je sais, mais moins que ma femme. Sans ma femme, on pourrait pas joindre les deux bouts.
 
Lui / Elle travaille ? Elle fait quoi ? 
... 
 
L’AGE D’OR (JP Mourice) 2 m 30
 
1 homme, une femme
 
Un homme et une femme entrent
 
Maurice / A notre âge, c’est plus tout à fait pareil qu’avant.
 
Jeanne / Au contraire, tout es beaucoup mieux. Même toi ! 
 
Maurice / Non ? Tu trouves que j’suis mieux qu’avant ? 
 
Jeanne / Forcément, t’es flou. 
 
Maurice / Parce que t‘y vois moins bien qu’avant.
 
Jeanne / C’est pas plus mal. 
 
Maurice / Et puis, à notre âge, on mange moins
 
Jeanne / Comme ça, on fait des économies.
 
Maurice / Et quand on fait la..
 
Jeanne / La quoi ? La cuisine ? 
 
Maurice / Enfin.. Tu sais bien.
 
Jeanne / Ah oui !!!  .. On risque pas d’avoir des gamins.
 
Maurice / Et quand on boit, on boit avec.. Modération !  
 
Jeanne / Comme ça, on évite les accidents de déambulateur.  
 
Maurice / Dans les transports, on a toujours une place assise.
 
Jeanne / Les vieux assis, les jeunes debout ! 
 
Maurice / Une fois par an, on a un repas ! Offert par la mairie ! 
 
Jeanne / Et si t’arrives à cent ans, t’en a un deuxième en plus. Gratuit ! 
 
Maurice / On nous casse jamais la gueule. Ou alors c’est rare. 
 
Jeanne / Les vieux, c’est interdit de taper dessus.
 
Maurice / Si jamais par exemple, on fait un truc qu’il faut pas faire, et ben on joue les gagas. Gaga, ça marche bien. (Il joue un gaga) Ah gag agou gue gue...
 
Jeanne / (Au public) Il fait bien le gaga ?
 
Maurice / Comme ça, on fait c’qu’on veut. 
 
Jeanne / Les jeunes, elles se plaignent. A cause qu’on les siffle, et quand on les regarde, c’est des regards sexuels. 
 
Maurice / Y’a toujours un truc à voir.
 
Jeanne / Mais à nôtre âge, ça fait quand même plaisir. Sauf que c’est rare qu’on nous siffle.
...
 
LA TETE DE LA VOISINE (JP Mourice) 3 m 30
 
2 femmes
 
Deux femmes se rencontrent
 
Inès / Bonjour madame Bouchac. 
 
Mathilde / Salut ma vieille.
 
Inès / Mais ? C’est pas madame Bouchac ?
 
Mathilde / Pas du tout ! C’est moi, Mathilde ! 
 
Inès / Mathilde ? Vous vous moquez de moi ? 
 
Mathilde / Moi ? Me moquer d’une copine ! Jamais ! Tiens, regarde ma carte d’identité. 
 
Elle lui donne sa carte d’identité qu’Inès examine
 
Inès / C’est vraiment vous ? 
 
Mathilde / Évidemment ! Tiens ! Demande moi un truc que la voisine ne peut pas savoir. 
 
Inès / Euh.. Comment il s’appelait le premier gars que vous avez embrassé sur la bouche ? 
 
Mathilde / Bob.
 
Inès / C’est pas vrai ! Je t’ai pas reconnue. Alors c’est vraiment toi ? 
 
Mathilde / Et oui. Mathilde. La nouvelle Mathilde. 
 
Inès / Mais comment t’as fait ? 
 
Mathilde / Je me suis fait lifter. J’ai changé d’visage.
 
Inès / C’est incroyable ! Et pourquoi t’as pris le visage de ma voisine ? T’aurais pu prendre celui d’une star. 
 
Mathilde / J’ai pas pu. Faut payer des droits d’auteur.
 
Inès / Oui, mais tant qu’à faire. Y’a mieux qu’la voisine.
 
Mathilde / C’est à cause de mon mari.
 
Inès / Ben pourquoi ? 
 
Mathilde / Mon mari se tape la voisine. Et moi, tintin. Alors, qu’est-ce que j’ai ? Je m’suis fait la tête de l’autre, et mon bonhomme, il n’y voit que du feu. 
 
Inès / Mais s’il regarde de plus près ?
 
Mathilde / J’éteins la lumière. 
 
Inès / Mais quand même ? Ta voix ?  Il connaît ta voix.
 
Mathilde / Non madame. J’ai des dons d’imitatrice. Tiens ! (Elle imite quelques personnages. Improviser) Alors la voisine, facile. 
 
Inès / C’est incroyable.
 
Mathilde / Depuis que j’ai changé de tête, même moi, j’ai du mal  me reconnaître.
 
Inès / Et ton mari, quand il s’en apercevra, tu feras comment ? 
 
Mathilde / J’en sais rien ; pour l’instant, je m’amuse.
 
Inès/ Tu t’amuses ? 
 
Mathilde / Quand on se voit en cachette, je ne lui dis pas qui je suis. Et lui, il croit qu’il se tape la voisine, alors que c’est moi. Tu t’rends compte ? Il trompe sa femme avec sa femme.
 
Inès / C’est dingue. Et ça va durer longtemps ? 
 
Mathilde / Je sais pas, mais pour l’instant j’apprends des choses. Cet abruti, il lui raconte tout. Il lui dit des trucs qu’il ne m’a jamais dit ! Alors moi, je note ? Et pour le divorce, t’inquiètes pas, il va casquer !  
 
Inès / Mais quand la voisine va te voir, elle va dire quoi? 
 
Mathilde / C’est sûr. Ca va lui faire un choc. 
 
Inès / Ton mari aussi. 
 
Mathilde / La tête qu’il va faire ! 
 
Inès / Tu vas rester comme ça ? 
 
Mathilde / Pour l’instant j’en profite.
 
Inès / Tu profites de ton mari ?  
... 
 
ENTRÉE GRATUITE (JP Mourice) 2 m 30
 
1 homme, 1 femme
 
Une petite vieille veut entrer dans une boîte de nuit. Elle s’adresse au videur.
 
Elle / C’est déjà commencé ? 
 
Videur / Comment ? 
 
Elle / La soirée dansante, c’est déjà commencé ? 
 
Videur / Parce que vous voulez entrer ? 
 
Elle / Ben oui. 
 
Videur / Ca va pas être possible. 
 
Elle / Ca a pas être possible ? Et pourquoi ? 
 
Videur / C’est une boîte de nuit. Et les boîtes de nuit, c’est plutôt pour les jeunes.
 
Elle / Pour les jeunes ? Alors les vieux, ils peuvent crever !
 
Videur / J’ai pas dit ça.
 
Elle / Et moi, si j’ai envie de danser, j’ai l’droit.
 
Videur / C’est réservé aux membres

Elle / C’est réservé aux membres ? Mon œil ! Y’a même pas besoin d’être du club ! En plus c’est marqué dans l’journal. Entrée gratuite pour les filles ! 
 
Videur / Peut-être mais c’est que pour les filles jeunes. 
 
Elle / Les jeunes ? Mais alors c’est du racisme ! Je suis mal habillée ? Faut venir comment ? A poil ? En string ? Si c’est ça, faut l’dire ! 
 
Videur / J’ai des instructions. 
 
Elle / Et moi j’ai mon certificat ! Alors, vos instructions, je m’en fous !
 
Videur / C’est pas des danses pour vous
 
Elle / Qu’est-ce qu’il en sait, le p’tit con ? Je viens pour danser des slows. 
 
Videur / Les slows, ça s’fait plus. 
 
Elle / Les slows, ça s’fait plus ? Mais d’où qu’il sort, celui-là ?
 
Videur / Madame, je ne vous permets pas. 
 
Elle / Il cherche la bagarre ?
  
Vendeur / Attention ! Je vais être obligé d’appeler la direction.
 
Elle / Mais vas-y ! Appelle la, ta direction, dégonflé ! 
 
Vendeur / Comment ? 
...
 
AVENIR INCERTAIN (JP Mourice) 2 m 30
 
1 homme, 1 femme
 
Un homme (marchant avec une béquille) consulte une voyante
 
Client / Bonjour madame. Je viens pour..
 
Voyante / Je sais. J’attendais votre visite.
 
Client / Et bien ça alors ! On m’avait que vous étiez très forte, mais alors là, chapeau ! 
 
Voyante / C’est un don. Asseyez-vous. 
 
Client / Alors je voudrais..
 
Voyante / Ne dîtes rien !  (Elle ferme les yeux) Vous êtes .. Un homme.. Très âgé.. Brun (Ou autre) Vous avez du mal à marcher.. Et vous vous inquiétez sur votre avenir. 
 
Client / Ca alors ! Comment vous faîtes ?  
 
Voyante / Je ne l’sais pas moi-même. Alors.. Votre avenir.. (Elle le regarde) Votre avenir.. Voyons voir..
 
Elle regarde dans une boule de cristal
 
Client / Vous voyez quelque chose ? 
 
Voyante / Oui. Et j’ai deux nouvelles. Une bonne, et une mauvaise. Je commence par laquelle ? 
 
Client / Euh.. la bonne ! 
 
Voyante / A part votre jambe, vous êtes en excellente santé. 
 
Client / Ah bon ? 
 
Voyante / Je ne me trompe jamais. 
 
Client / Et.. Et la mauvaise ? 
 
Voyante / Il vous reste deux minutes.
 
Client / Deux minutes ? Deux minutes de quoi ?
 
Voyante / Deux minutes à vivre. Vous n’en avez plus que pour (Elle regarde sa montre) Ah : 1,45, grand maximum. 
 
Client / Mais vous venez de me dire que j’étais en bonne santé.
 
Voyante / C’est vrai, mais n’empêche que vous n’en avez plus pour longtemps.  
 
Client  / Si j’avais su, je n’serais pas v’nu.
 
Voyante / Faut bien que ça se termine.
 
Client / Qu’est-ce que j’vais faire ? 
 
Voyante / Mais non ! Je rigole ! Rassurez-vous. Vous vivrez encore plus vieux et vous aurez largement le temps d’en profiter 
 
Client / Ah merci ! Vous me sauvez la vie. 
 
Voyante / C’est ça..

Client / Je vous dois combien ? 
…
 
LES COLLECTIONNEURS (JP Mourice) 4 m 30
 
1 homme, 1 femme
 
Un couple se présente à l’accueil d’un club échangiste. Ils sont vêtus comme des «ploucs». L’homme ne parle pas durant une bonne partie du sketch. Il a l’air plutôt abruti.  
 
Gisèle / Ah ! On est arrivé. J’espère que tu as toujours les timbres.
 
Robert / Ben oui. Tu m’prends pour qui ?
 
Gisèle / Pour c’que t’es. (Ils approchent du comptoir) Bonjour madame. C’est bien ici, le club échangiste ? (Prononcer clube)
 
Hôtesse / Oui madame. Vous êtes venu pour des échanges ? 
 
Gisèle / A oui. On vient que pour ça. 
 
Hôtesse / Et monsieur aussi ? 
 
Gisèle / Ah  oui. C’est mon mari. Je ne sors jamais sans ! 
 
Hôtesse / Bien.. C’est la première fois que vous venez ? 
 
Gisèle / Ben oui. On ne sort pas beaucoup. Mais là, on s’est décidé. Ca faisait un moment que ça m’trottait dans la tête. Alors j’ai dit à mon bonhomme : On y va ! 
 
Hôtesse / Bien.. Alors.. C’est la première fois..
 
Gisèle / Et j’espère que c’est pas la dernière. 
 
Hôtesse / C’est chacun qui décide. 
 
Gisèle / C’est déjà commencé ?
 
Hôtesse / Pas encore. Pour l’instant les gens se préparent. 
 
Gisèle / Y’a beaucoup de monde ? 
 
Hôtesse / Une trentaine de personnes.
 
Gisèle / C’est tout ?
 
Hôtesse / C’est largement suffisant.
 
Gisèle / De toutes façons, hein ! C’est pas le nombre qui compte. Du moment que y’a la qualité.
 
Hôtesse / Et là, c’est votre habit de..
 
Gisèle / De tous les jours. Parce que fallait venir comment ?
 
Hôtesse / Les clients adorent mettre des déguisements.
 
Gisèle/ Fallait se déguiser ?  
 
Hôtesse / Ce n’est pas grave. Les déguisements, c’est surtout au début. Après, les gens se mettent plus à l’aise.
 
Gisèle / Tant mieux ! Parce que moi, si j’ai trop chaud, ca va plus.
 
Hôtesse / Bien ! Vous avez une spécialité..
 
Gisèle / Une spécialité ? 
 
Hôtesse / Ici, nous avons tous les goûts possibles. Et si vous saviez des fois, c’est n’importe quoi.
 
Gisèle / Ah ben nous c’est pas n’importe quoi. On s’est même spécialisés. Nous, faut que ça vienne de l’Amérique du Sud, sinon ça nous intéresse pas.  .
 
Hôtesse / D’Amérique du Sud. 
 
Gisèle / Ben oui. (A son mari) Ben. Qu’est-ce que t’attends ? Fais voir à la dame ! 
 
Hôtesse  / Euh. .C’est peut-être pas nécessaire.
 
Gisèle / Ah mais des comme ça, on n’en voit pas tous les jours. (A son mari)  Montre à la dame
 
Robert montre un timbre
 
Gisèle / Alors ? Qui qu’elle en dit ? 
 
Hôtesse / Mais c’est un timbre ?
 
Gisèle / Vous en avez déjà vu, des comme ça ?
 
Hôtesse / Euh.. Ici c’est un club échangiste. 
 
Gisèle / Ah bon ? Alors, c’est quoi comme collectionneurs ? 

Hôtesse / C’est à dire. Ici.. les échanges. Ce sont surtout des personnes.. Des échanges entre couples.  
 
Gisèle / Ils échangent pas des timbres ? 
 
Hôtesse / Ben.. Entre couples. Ils font des.. Des échanges.  
 
Gisèle / Non ? Tu m’prêtes ton bonhomme, tu peux prendre le mien ? 
 
Hôtesse / C’est ça. 
 
Gisèle / Et on peut repartir avec ?  
 
Hôtesse / En général, les gens repartent comme ils sont venus. Ce sont des échanges pour consolider les couples.
 
Gisèle / C’est pas bête. 
 
Robert / On peut rentrer pour jeter un œil ?  
 
Hôtesse / C’est cent euros par personne.
 
Gisèle / Cent euros ! On va pas rester. 
 
Robert / Qu’est-ce qu’on va faire ? 
...
 
LÉGERS CHANGEMENTS (JP Mourice) 2 m 30
 
2 femmes
 
Josie / Bonsoir Maryline..
 
Maryline / Vous me connaissez ? 
 
Josie / Bien sûr.. 
 
Maryline / Vous êtes qui ?  
 
Josie / Tu n’me reconnais pas ? 
 
Maryline / En plus, vous me tutoyez. 
 
Josie / Évidemment ! C’est moi, ta vieille copine. Josie. 
 
Maryline / Josie ? 
 
Josie / Tiens regarde ma main. J’ai une marque. Tu peux vérifier.
 
Maryline / (Elle vérifie) Mince ! C’est toi ? Tu t’habilles en homme maintenant ? 
 
Josie / T’aimes pas ?
 
Maryline / Ben.. C’est pas vraiment ton style. 
 
Josie / Ah si ! Maintenant c’est mon style.
 
Maryline / Non ? T’as viré ta cuti ?
 
Josie / Mieux que ça ! 
 
Maryline / Pourquoi ? 
 
Josie / J’ai changé d’sexe.
 
Maryline / T’as changé d’sexe ? 
 
Josie / La totale ! Et je ne regrette pas du tout. 
 
Maryline / T’es folle ? 
 
Josie / Au contraire ! J’en avais marre qu’on me traite comme une femme. Je voulais voir comment ça se faisait d’être un mec. Avant je n’avais que les inconvénients, maintenant j’ai que les avantages, y compris les avantages collatéraux.
 
Maryline / C’est quoi, les avantages  collatéraux ? 
 
Josie / Je n’fais plus l’ménage.. Je vais au café toute seule.. Je sors quand je veux.. 
 
Maryline / Mais ? Mais ton mari ? T’es toujours avec ? 
 
Josie / Ah oui. On est toujours ensemble.
 
Maryline / Vous  êtes toujours ensemble ? 
 
Josie / Je ne lui ai pas laissé l’choix
 
Maryline / Il a dit quoi ? 
 
Josie / C’était ça ou je foutais l’camp.
 
Maryline / Mais, ton mari, il ne serait pas un peu..
 
Josie / Je n’pense pas. 
...
 
FAUT PAS S’PLAINDRE (JP Mourice) 4 m 30
 
1 homme, 2 femmes
 
Janine rencontre Odette
 
Janine / C’est pas possible ! Odette ! 
 
Odette / Elle-même ! 
 
Janine / Alors, qu’est-ce que tu deviens ? 
 
Odette / Y’a pas grand chose à raconter. 
 
Janine / Moi non plus. Mon mari est parti.
 
Odette / Ma pauvre, je ne le savais pas. Il a souffert ?
 
Janine / Un peu ; je l’ai foutu dehors.
 
Odette / Moi j’ai toujours le même. 
 
Janine / Il est où ? 
 
Odette / Il doit encore être en train de traîner. Lucien ! Amène-toi ! 
 
Lucien arrive. Il est un peu gaga. 
 
Odette / Dis bonjour à Odette.
 
Lucien / C’est qui ? 
 
Odette / Janine ! (A Janine) Faut l’excuser, il y voit beaucoup moins bien qu’avant. Lucien, dis à la dame comment tu t’appelles.
 
Lucien / Robert.
 
Odette / C’est pas de sa faute. Des fois, il m’appelle Gisèle. Alors que je ne me suis jamais appelée Gisèle.
 
Janine / On n’peut pas se rappeler de tout. 
 
Lucien / Gisèle. 
 
Janine / Il a pas un peu changé ?
 
Odette / Oh la ! Et pas qu’en bien. 
 
Janine / Faudrait pas que ça vieillisse. 
 
Odette / C’est sûr, c’était mieux avant. 
 
Janine / Et sinon, pour sa santé, ça va ? 
 
Odette / Il suit un régime. 
 
Janine / Le docteur lui fait faire un régime ? 
 
Odette / Non. C’est moi.
 
Janine / Faudrait pas que ça grossisse.  
 
Odette / Seulement, il est difficile.
 
Janine / Oh ! Je pense bien. Le mien n’était jamais satisfait.  
 
Odette / Et si je te disais : hier ; il n’a jamais voulu finir sa purée.
 
Janine / Non ? 
 
Odette / Un peu plus, je lui envoyais l’assiette dans la figure. 
 
Janine / A cet âge là, c’est capricieux. 
 
Odette / Il fait ses petites colères, mais moi, je ne cède pas.
 
Janine / Sinon, il est propre ?
 
Odette / Ah oui ! Il a toujours été propre. Là dessus, j’ai pas à m’plaindre. 
 
Janine / Et le ménage ? Il participe ? 
 
Odette / Il salit beaucoup. Là dessus, il a pas changé. 
 
Janine / Il boit toujours ?
 
Odette / Beaucoup moins qu’avant. Forcément il n’peut plus. 
 
Janine / C’est bien, ça.. Et pour le.. 
 
Odette / J’ai vu mieux, mais c’est pas pire non plus. 
 
Janine / Et il..? 

Odette / Tu vas pas m’croire, mais il arrive encore à finir.
 
Janine / C’est pas possible ! 
 
Odette / Par contre, faut pas être pressé. 
 
Janine / Et bien dis-donc. 
 
Odette / Bon. C’est pas que je m’ennuie, mai j’ai un rendez-vous. Alors à bientôt. .. Lucien ! 
 
Odette s’en va. Lucien reste sur place. Odette se retourne.
 
Odette / Et bien ? Qu’est-ce que tu fous ?
 
Janine / Il n’a pas l’air décidé à partir.
 
Odette / Ah j’ai compris . (A Lucien) Tu veux aller avec Janine.
 
Janine / Ah bon ? 
 
Odette / Ca m’étonne pas. A chaque fois que je vois une copine, il veut toujours aller avec.
 
Janine / Ah bon ? 
...
 
L E PARC AUX ROMANTIQUES (JP Mourice) 4 m
 
1 homme, 1 femme
 
Une femme est assise sur un banc dans un parc. Un homme arrive. 
 
Homme / Et bien T’es là ? 

Femme / Ben oui. Je suis là.  Et toi, où est-ce que t’étais ?

Homme / Pas loin.
 
Femme / Avec qui ? 

Homme / J’étais tout seul. 
 
Femme / T’étais tout seul dans l’parc ! 

Homme / J’allais pas m’perdre. 
 
Femme / Mais tu t’rends pas compte ! On pourrait t’attaquer.

Homme / Pourquoi qu’on m’attaquerait ? 
 
Femme / Pour te prendre ton pognon. 

Homme / Alors là, je voudrais bien voir ça.
 
Femme / Et moi qu’étais aussi toute seule ? Tu y’as pensé à moi ? 

Homme / On va pas te piquer ton pognon. T’en a jamais.
 
Femme / Oui, mais les voleurs, ils savent pas.
 
Homme / T’a pas de signes extérieurs de pognon. T’as pas de bijoux sur toi.

Femme / Je sais ; tu ne m’en a jamais payé.
 
Homme / T’es aussi bien sans. 
 
Femme / Depuis l’temps, rien ! Même pas un bouquet d’fleurs.. 

Homme / Et l’parc ! Y’a pas des fleurs ? C’est quand même mieux qu’un bouquet ! 
 
Femme / C’est ça. Et en plus, il me laisse toute seule dans un parc. T’as essayé de m’abandonner ? 

Homme / Mais non ! Qu’est-ce que tu vas chercher ! 
 
Femme / Une femme toute seule dans un parc.

Homme / Et alors ? 
 
Femme / Et alors !, Une femme, toute seule, dans un parc ! Le soir !

Homme / Qu’est ce que tu veux qu’il t’arrive ?
 
Femme / Une femme toute seule ! Dans un parc ! En plus, le soir ! Tu comprends rien ou t’es bouché ? 

Homme / Tu pourrais rester toute la nuit toute seule dehors, tu ne risques rien du tout. 
 
Femme / Merci, ça fait plaisir.
 
Homme / Si tu crois ce qu’ils disent dans l’journal.
 
Femme / Sûr que j’y crois. Paraît qu’il y’aurait un type qui traîne tous les soirs dans l’parc, mais qu’on n’arrive pas à coincer.
 
Homme / Tout ça, c’est des conneries.
 
Femme / Des conneries. Des fois, je m’demande si tu sais lire.
 
Homme / Et toi, tu gobes tout. 
 
Femme / Je te rappelle que dans ce parc, nous aussi on a fait des trucs. T’as oublié ? 
 
Homme / Euh.. C’était quand ? 
 
Femme / C’était quand ? C’était avant ! Avant qu’on s’mette ensemble ! Parce qu’après, fallait faire ça à la maison. Alors que moi, j’ai toujours aimé la nature. (Elle pleurniche)  
...
 
VIEUX SOUVENIRS (JP Mourice) 2 m 30
 
2 femmes, 1 homme
 
Un couple se promène. Ils rencontrent une femme. 
 
Christelle / Ca alors ! Si j’m’attendais ! Comment ça va ? 
 
Armelle / Faut pas s’plaindre.
 
Christelle / Dis-donc, depuis l’temps..
 
Armelle / C’est sûr.. 
 
Christelle / Et donc, (Regardant le mari) C’est.. ?
 
Armelle / C’est ça. 
 
Christelle / T‘as pas changé. 
 
Armelle / Tu trouves ? 

Christelle / Et la santé ? 

Armelle / Toujours pareil.
 
Christelle / Un moment j’ai cru que j’avais un truc. 
 
Armelle / Ah bon ? 
 
Christelle / Mais j’avais rien. 
 
Armelle / Tant mieux ! 
 
Christelle / T’as toujours eu la pêche !  
 
Armelle / Ah oui ! Ca c’est vrai. 
 
Christelle / Moi aussi. 
 
Armelle / Quand on a la pêche, c’est mieux. 

Christelle / Au fait ! Dimanche, tu fais quoi ? 
 
Armelle / Comme d’habitude.
 
Christelle / Ben, t’as qu’à venir manger à la maison. 
 
Armelle / Je ne voudrais pas déranger. 
 
Christelle / Au contraire ! Comme ça, on parlera de nos souvenirs. 
...
 
FAUT SUIVRE  (JP Mourice) 3 m 30
 
1 femme, 1 homme ou femme
 
Une femme est assise devant un ordinateur. 
 
Stéphanie / Mais comment qu’ça marche, ce machin ?
 
Un homme entre
 
Dominique / Qu’est-ce qu’il y’a ? 
 
Stéphanie / Y’a que y’a trop d’boutons et que je sais pas sur lequel faut que j’appuie. 
 
Dominique / Tu veux faire quoi avec l’ordinateur ?  
 
Stéphanie / J’veux envoyer une lettre ; paraît que ça va plus vite que par la Poste. 
 
Dominique / Ca doit pas être bien compliqué.  Alors.. (Il regarde et cherche)
 
Stéphanie / Ben Pourquoi qu’on voit une machine à laver ? J’ai pas demandé de machine à laver.
 
Dominique / C’est parc’que j’ai écrit Machine. Dès qu’on cherche un truc là d’dans, ils notent, et aussitôt, ils t’écrivent. Et là, t’as plein d’machines à laver.
 
Stéphanie / Ah bon ? 
 
Dominique / Ils notent tout, ils enregistrent tout, et ils voient tout.
 
Stéphanie / Ben dis. Heureusement que je suis habillée.
 
Dominique / L’ordinateur, il est intelligent. Ils disent que c’est de l’artificiel mais c’est de l’intelligence quand même.
 
Stéphanie / Ben dis donc. 

Dominique / Et si tu t’intéresses à un truc, après ils t’écrivent.
 
Stéphanie / Ah d’accord ! Et là sur la photo, c’est qui ?
 
Dominique / La photo ? 
 
Stéphanie / Dis donc, elle a pas grand chose à mettre. Elle veut que j’achète quoi ? Des strings ?
 
Dominique / C’est encore des publicités.  

Stéphanie /  Et ben dis donc. On n’arrête pas l’progrès. .. Alors.., courrier. .. Ah! Ca y’est ! Et bien maintenant, j’ai plus qu’à envoyer la lettre.

Dominique / C’est ça. T’envoies la lettre et après t’es tranquille. Les enfants, ils disent que y’a pas plus rapide.
 
Stéphanie sort une enveloppe.
 
Stéphanie / Bon. Où qu’c’est-il que j’la mets, l’enveloppe ? (Elle cherche sur l’ordinateur) C’est pas là.. C’est pas par là..
 
Dominique / Tiens ! Là ! Y’a une fente.
...
 
C’EST A QUI ? (JP Mourice) 5 m
 
2 hommes, 4 femmes
 
Un homme est sur scène. Un second entre
 
Copain / Alors Marcel ? Ca va ? T’attends quelqu’un ?
 
Marcel / Ca va, mais si tu peux me laisser, j’attends quelqu’un ?
 
Copain / T’attends quelqu’un ? Une.. ?
 
Marcel / Je drague ! Tire toi. Tu vas tout gâcher.
 
Copain / Ah bon ? Tu m’tiens au courant ?
 
Marcel / C’est ça. A plus tard. 

Copain / Ok. J’ai compris. 
 
L’homme se met en retrait et observe ensuite la scène. (Il peut s’asseoir). Marcel prend un air perdu. Une femme entre
 
Gisèle / Alors, mon p’tit bonhomme ! On est perdu ? 
 
Marcel ne répond pas
 
Gisèle / Ca va pas ? 
 
Marcel ne répond pas.
 
Gisèle / Et tout seul, dans la rue. Faut pas ! 
 
Une autre femme entre.
 
Margot / Qu’est-ce qu’il s’passe ? 
 
Gisèle / (Montrant Marcel) Il est perdu. 
 
Margot / Ah bon ?  
 
Gisèle / Je l’ai trouvé comme ça. 
 
Margot / Le pauvre..
 
Gisèle / Si s’est pas malheureux..
 
Margot / (A Marcel) Comment tu t’appelles ? 
 
Marcel ne répond pas
 
Margot / Et en plus, il ne parle pas. 
 
Une autre femme entre
 
Michèle / Vous avez trouvé quelque chose ? 
 
Margot / Oui. Lui. 
 
Michèle / Il n’a pas l’air bien.
 
Gisèle / Je l’ai trouvé, il était comme ça. 
 
Margot / Un homme tout seul, dans la rue, vous vous rendez compte ?
 
Michèle / Faut pas rester dans la rue ! 
 
Gisèle / C’est dangereux. 
 
Margot / Avec tout ce qui traîne.
 
Une autre femme entre
 
Francine / C’est qui ?  
 
Gisèle / (A Marcel) Comment tu t’appelles ? 
 
Margot / Dis à la dame. 
 
Marcel ne répond pas.
 
Gisèle / Il ne sait pas comment il s’appelle. 
 
Francine / Il a peut-être une femme. (A Marcel) Est-ce que vous avez une femme ? 
 
Marcel ne répond pas. 
 
Gisèle / Il s’en rappelle plus. 
 
Michèle / Il a peut-être des papiers. (A Marcel) Il a des papiers ?
 
Marcel ne répond pas.
 
Gisèle / Vous voyez, il dit rien.
 
Margot / Qu’est-ce qu’on va faire ? 
 
Francine / Si ça s’trouve, il est à personne.
 
Michèle / Y’en a bien une qui va l’réclamer
 
Francine / Il a pas l’air trop abîmé.
 
Gisèle / (S’adressant au public) C’est à quelqu’un ? 
 
Le public répond pas non. (Prévoir une petite pancarte avec nom marqué dessus)
 
Margot / Alors ? C’est à qui ? 
 
Le public répond non. 
 
Gisèle / Si c’est à quelqu’un, faut l’dire !  
 
Michèle / C’est à personne. 
 
Francine / Le pauvre, il a l’air malheureux.
 
Margot / On peut pas le laisser comme ça. 
 
Gisèle / Ah non ! Moi j’ai déjà un chat chez moi, ça m’suffit. 
 
Michèle / Moi je voudrais bien, mais mon mari ne sera jamais  d’accord.
 
Margot / Moi, j’ai pas les moyens ; j’ai qu’une une petite pension. 
 
Michèle / C’est vrai qu’à la longue, ça coûte cher. 
 
Francine / Ben.. Si personne n’en veut..
 
 
La suite des sketchs sur demande à mf-jp.mourice@orange.fr
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